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UUiéAtre représente une chambre do ferme.— Fenêire au fond. — Porte 
• droite. — Porte i gauche. — Une table, de* cfatite*. — Uo buffet. 


SCENE X. 

N ANETTE, seule. 

[Elle est assise sur l'appui de la fenêtre et attache des capucines.) 
Air nom - «iu de M. Victor Mané. 

Grimpez, grimpez autour do la croisée, 

Petites fleura 
Aui riantes couleur*, 

L" bon Dieu cbiq" ooir tou* rerae la roide, 

Et chaq' malin, moi j’ vous retrouro en pleura. 

CVst-ilëtonnnant !.. Dire qu’il y a h peine quinze jour» quo 
je les ai plantées, et les v’ih déjà en haut do la croisée; si ça 
continue elles iront bientôt re promener sur le toit. 

Grimpez, grimpez autour de la croisé*. 

Petites fleur* 

Adi Hantca couleurs ; 

Qoo 1' ciel encor tous totso sa rosée 
Et que |* soleil TÎeao* odeher tqs pleur*. 


trîtit voix, dans la rue. 

Ohé! U-hnntl.. Ohé! dites donc... 

RANRTTB. 

Tiens, c’est m’sieu GrilTart... bonjour, m’sieu GritTart ! 

CRI PF ART. 

J' vois vos mollets, mam'zHIe Nanclto... 

KAttBTIK. 

Eh bon, v’ia-t’y pas !.. ils sont bons & voir... j’ai vu les vôtres 
plus d’une fois, m'siou GrilTart... 

GRIFFANT. 

Ils ne sont pas si jolis quo les vôtres, mam'zelloNanettc... 

5AKF.TTX. 

Cte bêtise !... Vous croyez donc que tout le monde h des fu- 
merons comme vous... [A part.) C’est vrai qu’il a de vrais fu- 
merons... [Elle saute à terre.) ' 

GRIFFANT. 

Voulez-vous que j’entre un petit instant? 

NANKTTR. 

J’ai pas le temps de causer avec vous, m’sieu Griflfart... j’at- 
tends mon nouveau maître, m’sieu Jobin, vous savez bien !... le 
neveu à ce bon ra’sieu Mathias qui est mort il y a deux mois... 
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JOBIN ET N ANETTE 


6RIFFART. 

Vous me dites ça tous les jours... 

TtàNtrrt. 

Parce que je l’attend» tous les jour* .C’est pas ma faute s’il 
ne rient pas... 

GR1FFART. 

3e vas voir si lo coche est arrivé... je repasserai ensuito par 
ici. . 

SAN 1. 1 TE. 

C’est cela, vous amènerez m'sieu Jobin... Dépôchoz-vous ! 

GRIFFART. 

Je vole !.. Tenez, Nanettp, tenez, tout ça pour vous! (On en- 
tend le bruit de deux gros boiser» que Griffart envoie à JVanettf 
en s'éloignant.) 

NANBTTS. 

Ce plaisir de se baiser les doigts ! avec ra quo j’ai le temps de 
batifoler... faut qu’il arrive, à la fin, m’sieu Jobin, puisque 
m’sieu Tmaire y a écrit pour y apprendre la mort de son oncle. 
(Elle, balaye.) C’est égal, c’est drôle qui no soit pas encore venu 
prendre possession d* tout... il u’csl peut-être pas pressé d hé- 
riter, c’est un si drôle do corps, <i ce qu’on dit... (hile essuyé tes 
meubles tout en parfont.) Ah! que c’est donc embêtant do 
nettoyer tout, do ranger tout chaque matin pour quelqu’un qui 
devrait arriver et qui n’arrive jamais... Tout ça est reluisant 
comiuo un saint ciboire et personne l'eo jouit !... Allons, met- 
tons-nous à l'ouvrage, comme hier, comme avant-Tii-r, comme 
tous les jours!... (Elle prend son rouet et file en chaulant .) 

Air. d* Paul Henriu n. [l.e Mou lia da village.) 

Jraniî l ju, U DMUiiitrc, 

Dans non jielit moulin, 

S« couche U dcroiôrc 
Et ic Une matin. 

Di- que f jvur point m.v ùcui, 

Ouvrant scs joli» jeux, 

Jeann-loo, U aoaiiihra. 

Dans md petit moulin. 

Se lève la première 
Et r hante son refrain, 

En rapiéçant quoique vieil* sac, 

Tir, toc. tic. Un. tic, lue, lie, UC. 

Elle t'endort «t te laisse aller an fini de tm fauteuil. 

oui vr art, dans fa rue. 

Mam'zelte Nanette ! mant'zelle Nanniie!... 

nankttb, s'éveillant. 

C’est m’sieu Griffait qui repaie. (Aille court la f enfin.) 

r.RlPPARt. 

V*tt l’coche qui arrive et votre nouveau maître est dedans... 

NANETIB. 

Bah I c’cst-il vrai ?... 

CRIFPART. 

Tenez, lo voilà là-bas qui tourne lo coin do la rue... 

N A.NBTTE. 

Vous ôtes sflr que c’est lui !.. oh ! comme il est grand! il s’en 
va comme un tambour-major... c’est qu'il est bd homme, not* 
maître, avec sa grande canne... faut que je coure au devant do 
lui... Eh ben, qu'cst-ce que j'ai donc è trembler comme ça. ..cou- 
rons... (Elle s'assied.) Eh ben, v’Ià comme j'y cours... Ah ! j’ai 
trop peur, sauvons-nous! (Elle entre daussa chambre.) 

Jatiü, en dthort, chantant. 

Ata dé l' Épie arienne. (Citant* d'auln fus dt SI. V. Mtite.) 

Pour boira dessus l'hartie trnJre, 

Près d'une üllcllt «Viendra, 

Batifoler soir et ruoiiu. 

Faire l’amour, danst-r et rire. 

En dépit de ce qu’on pmt dire, 

V'ii la cliodsoTi d' l’ami Jobin. 

SCXTOE XX- 

JOBIN, ten I. 

Se pavaner cbaque dimanche, 

L' chapeau d' cité. I’ pui'ig sur la hanche. 

Dan* un habit do tuu*ca<lin. 

Pair’ dir’ partout dap* f voisinage 
Qu’on est vraiment l' coq du village, 

V’U 1» chaînon d' l'ami Jobin. 

Ah ça, n'y a personne ici et la porte de la rue est ouverte !... 
Eh ben, pour une maison bien gardée, voilé une maison bien 

S ldee!... (,-//>peluNJ.) Ohé! h'»p !... là-d-dans... (J l frappe sur 
table.) Huiâ! dont, ne cassons rien... c’est pas le cabaret ici, 
c’est chez moi... laissent* les chaise» en repos... (/tirât et en place 


me chatte .«'il avait prier pour frapper le panait.) Oll B I <* 
garçon !... Eh non, js mita toujours... Holà ! ell! qurlqu un... 
Juan I iNicolas ! Blaiso ! Fnuquln ! animal !... 

uct;:', u ta, 

JOBIN, NANOTB. 
nanettk, mirant. 

Voilé 1 voilé!... 

jobin, surpris. 

Tiens ! qu’est-ce que c’est donc que c’to p’tite mère-la?... 
nanette. 

M'sieu se porte bien? 

JOBIN. 

Ob ! que oui! ( A part.) Crédit. nue, 

...(// fui prend le menton.) 

NANETTB. 


't lui prend le menton.) 


elle est gentille toutd’mÔ- 


M’sieu n'a pas fait un mauvais voyage? 

jobin, à part. 

Oh ! que qou !... Pourquoi que tu mo demandes ça? 

NANR1TB. 

Je ne sais pas... pour savoir... 

jobin, à pari. 

Elle est gentille tout d'môme. mais ello vous a un air bétel... 
(Haut.) Comment que tu t’app à s? (A pari ) Tiens, je la tu- 
toyé... tant pire !... (Haut.) Comment que tu t’appelles? 

RANKTÎB. 

Nanette, donc ! 

JOBIN. 

Nanette!... C’est pas un vilain nom! 

HANETIE. 

Merci, m'sieu ! 

JOBIN. 

C’est donc toi qui gardes la maison! 

NANETTE. 

Oui, que c’est tnoi... je gardais aussi les vaches dans une ferme 
é deux lieues d’ici, qui appartenait à votre onde, co pauvre 
m’sieu Mathias... 

JOBIN. . 

Tu connaissais mon onde?... 

NANETTE. 

Eh ! oui, que je lo connaissais, puisqu’il m’avait fait venir pour 
le soigner, le pauvre cher homme ! il m’avait vu toute petiote, au- 
trefois... Je l'ai bien soigné, allez!... ( S’attendrissant .) Faut pas 
m’en vouloir si la maladie l’a emporté... 

JOBIN. 

Je ne t’en veux pas... 

nanbttb, pleurant bêlement. 

Pauvre monsieur Mathias !.. hi t.. hil... 

JOBIN. 

Allons, bon ! v'ià l'déluge, à présent... c’esl-il bientôt fini... 
(A part.) Elle a bon cœur, l'enfant, mais ello est stupide. (Haut.) 
C'est donc pour te dire que je suis parti dès que j’ai reçu 1a let- 
tre du notaire... 

NANCTTK. 

Pourquoi donc que vous avez été si longtemps é venir ? 

JOBIN. 

Parce que je m’ai amusé en chemin... moi, v’ié mon carac- 
tère... J’ai fait mes choux gras de mon magot, tant pto*l.. Puis- 
que je vernis hériter... Ah ! ça m'a fait un peu plaisir d’appnn- 
dreque mon or.cle était mort intestin, cmtirao ils disent... lui 
qui disait toujours qu’il voulait me déshériter... 

NANETTE. 

Pcurquoi donc ça, m'sieu?... 

jobin. 

Il ne m’idolâtrait point du tout, le brave homme... quand je 
venais le voir, je le faisais enrager, je me pochardais un brin et 
il criait. Par exemple je venais pas souvent... Je l'aimais bien 
cT homme, mais c’est ennuyeux les vieux... il aurait voulu que 
je serais venu tous les ans y souhaiter la bonne année ol y frotter 
ses rhumaiistcs... ah I ouiche 1... 

NANETTE. 

C’est donc ça qu’il disait toujours: Mon neveu c’est un chena- 
pan !... 

jobin, satoanf 

Merci de votre pobtesse, mam’zi llo Nanette... (A pari.) Elle 
est-y hôte ! elle eM-y bétel... (//aui.) (Jrâ- e h m'nonque, mu 
v'Iè riche et è mon aise... je in’cn vas-l’y ne rinn taire du tout! 
corne,; au petit coq en pâte; j’irai me pionnner do temps co 
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, JOBIN ET 

t-mp» .lui» mes Icrrca pour Toir si la moisson aéra Panne Jo I 
‘ la . P r "« m «barct, J» boitai t , ira Æ iiuî 

1-onïcT? ’ .l»o,,rle.jeu n Ur 8 drse! 

»»)rrri. 

«in i non, pi aieu, pas souvent. 

IOBIM. 

• q . Ui i lme ,a da,m ■ * J obin qui veut qu’on 
dan. o ! Ja ganserai, lu danseras, nous danserons inns!., et mes 
ecus aussi ils dansoj-ont... En avant la musique et la gaieté 1 vive 
la guinguette, lacoudrelte, la piquette et lesluettesl^aonfanl.) 

Tradêriddrat ' 

La terre nourri! tout, (fri*) 

Le* fou*, aussi le* segeg, 

La terre nourrît tout. (Wa), 

Le* Mg'i, aussi les fou* ! 

, Quand lerons-nous plus sages T 

Cent an* eprli jamais... 

H prend Santtle par la main et la fait damer avec lui. 

L _ karrïte, étourdie 


. uwuruir 

»ois plus... (Elle tombe fur une chaise.) J * 

JOBÎN. 

-f* q i UOi donc? ,a v ’ lh 1 ui * ‘roove mal, J, présent 1 
[Il lu, tape dan» U» mains.) Eh I Nanette I... P 

navette, revenant à elle. 

nssst£r. q “ e Tou, imntr »»■">«> «» t fai p„ 

ionm. 

v 4 «e voit. (j 4 part.) Quelle g-xlicho! 

nanettk, riant bêtement. 

L est-il drôlo f c’ost comrno si j'avais bu un verre de vin I 

JOUIS. 

mauS f l” 0 * U .V h pr T s L dQ vin - U doit ^ «voir laissé de pas 
teilles, j’ai soif 8 * ° C ^° r 0nc * 6 * va me c,,cr cher deux bou- 

„ . ... Ntî»ET7t. 

Deux bouteilles pour vous lout seul ? 

jodin 

m«ng CT '%: P n ^S& h,i - a PP orlo ~ n,oi «1» 

t vais bt te. 

Qu'est-co que m'siou veut T 
v»- Jobi» 

» m^rZ q i7deL" I bi '" sur lo pouce 

NANRTTB. 

Il y « des pommes et des poires, elles moisissent à la cave... 

_ jobi*. 

I ourquoi moisissent-elles ? 

NAMKITB. 

six ^ mainc * <l u,(,,,os «ont cueillies. Elles sont 
otettes comme des nèfles. 

JOBIN. 

Pourquoi ne les as-tu pas mangées T 

NANETTB. 

Puisque c'était à m’sieu. . 

Jobin, à part. 

Ahl quelle buso, Dieu de Dieu 1 (fiant.) Voyons, va me rhor- 

bTi' rtü’ r le S'! 8 , 0 “ d,n! ! a b »' , r- co " r "" «n»rd que tu me 
>*ias rôtir... Sais-tu ce que c’est qu’un canard ?... 

A . , . , nanettb, riant. 

Oh I oh ! oh ! Oui, m’sieu. 

c» » JOBIN, 

Kt des navets? 

n , . . IfAITBTTB. idem. 

Uh! oui, m’sieu. Il y en a dans le jardin. 

T IOBIR 

™»rrd?. P Um?; r “ ^ 0 7, <: '- un5 01 c,,lre **« '• 

n». . . lunurri. 

uni, m Heu... 

_ , «ON). 

w n Ml pas malheureux. RépiVlm-toi, ai lu peux.. 
iu.mtix 


:t nanette. 

| ! Oui, m'iieu. ( A pari.) Qii’eii-cc qu'il a donc» 

Va dune! ,0,l “> ;w Ira cpuufca. 

„ , "aantriB. 

Oui m siou. (Elit sort lentement. ) 

scène xv. 

JOBIN, uul. . 

c'Ji ai.? 00 1 Porr'hlo de roir une flllo plus bonrriuue ' 

ceat dommage, car elle# do joliayeui.. cl de iolioa dcm< * 
I deiohs bras... ni, On c'aat une jeunes* bien éjbi™ Ti h'i™ 

(/ le m»fhne, a pnete.) Ou.ll- chance ! en ^ 

aisse. Mais I... chut.'... etcum sptrttu tuo!... ühél Nanettol... 

SOENï: V. 

JOBIN, NANETTE. 

aAKtrnv, apportant ieux toaullle, , Welle „h<e st«r hbv/reL 
' "lia. m «ou, relia... |„ canard rat devant le leu... 

JOBIW. 

Tu n’as pas oublié do le plumer, j' espère .. 

kanettk , ouvrant son tablier. 

Oh i non, ra’aiau... Voilii Ica plumes... 

aoBtir. 

Et les navets? 

NANBrTB. 

Ils sont daus la casserole... 

JOBIN. 

m ou"nc.. ( .^''° rt ' ) E “° d<i (Vaut.) Di 

NANBTTB. 

Quoi, m’sieu... 

DUO, 

Air «touerati de tf. SargeoU 
JoaiB. 

Approche un peu. 

HAttErre. 

Mc v 11, qup fyut-il que j* Ium ? 

JOHN. 

Approche encore un brin. 

B.m8TTt. 

Me v'Il. 

jo tus. 

Plu* pr>*. 

RAXRTTR. 

BIc v’l|. 

WHI, 

Pultqne t'e* «{ gentille, il fan* q U » je t’cmhra**#. 

StSOIf. 

M embraia-r, ditea-voav... | • ne veux pas 


Oui dal 

Faut pas pour un baiser faire tant la grimace. 

C bal*er ija'on n’ veuf pa* donner, 

A» moins on se I’ h,ns" voter. 

Mam/elle fait la fille honnJte! 

Qu'elle eu Wtp ! qu'elle est Miel... 

A A NETTE. 

Pourquoi vouloir mVmhrasser? 

Danq f villag’ ça Trait jaser. 

On n'embrasse un' fille honnête 
Qu’un’ Tii* Pan, P jour de ta fila. 

ENSEMBLE, 
loars, la |>nur'ui|iaiil. 

C" kaiuir, etc. 

■anrttb, te carbon t derrière le fauteuil. 

Posuquni, eU. 

jobir, à part. 

Je la garderai pas longtemps. Mais je me rappelle une appelée 
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4 JOBIN ET 

SQ7on... une grosse maflée... c'était autrefois une grêle do coups 
de poing et puig non* riions... et puis nous riions! Nous ririons 
bien plus h Présent que noos moyens me le permettent ( Haut. ) 
Connais-tu Suzon, toi? 

manette. 

Jui, ni’sieu. 

jobin. 

Est-ello toujours au village? 

NANBTTB. 

Oui, m'siou... mais... c'est que... m’sieu ne sait peut-être pas..* 

jobin. 

Quoi donc?... elle est mariée?... 

MANETTE. 

Oh!... non... c’est pas ça... 

jouir. 

Eh bco, do quoi alors? 

MANETTE 

Révérence parlez... c’est que ce n’csl pas une jeunesse hon- 
nête. J’ai entendu dire dans lo village qu'on a voulu l’enlever... 

JOBIN. 

Qui ça? 

MANETTE. 

Un mauvais sujet... un garnement... 

JOBIN. 

Il y a deux ans? 

MANETTE. 

Oui, m’sicu. 

JOBIN. 

Eh ben, merci bien... c’était moi 

MANETTE. 

Vous, m’sieu!... Pas possible !... vous n’auriez pas détourné 
une fille du bon chemin.... 

JOBIN. 

Non... on se gêne!... 

MANETTE. 

Je vois bien que vous vous moques de moi!... 

JOBIN. 

Crois tout ce que tu voudras et va me chercher Suzon. 

MANETTE» 

Je peux pas. 

JOBIN. 

Comment t tu peux pas !... 

nanrtte. 

Non, m’sieu!... c’est pas une jeunesse honnfitol... 

JOBIN. 

Est-ce quojo l’inviterais sans ça? Qu'est-ce que jo ferais d’uno 
Jeunesse honnête?... C’est donc amusant?... C'est-à-dire que tu 
ne venx pas m’obéir!... 

NANETTB. 

Eh ben , chassez-moi, m’sieu... mais j'irai pas, parce que je 
crois quo c’est mal et je veux vous servir quo pour ce qui est bien. 

JOBIN 

Va-t’en situ vjux 1 J'ai ciub faire de toi... Est-co quejo veux 
d’uno moraleuso comme ça!.. . Je suis le maître, jo veux pas j 
gu’on m’ennuie.... mes moyens rao l' permettent. D’ailleurs, elle ; 
ferait mal ma commission... comme le reste... Je vas y aller j 
moi-mémo... 

ENSEMBLE. 

Alt t 

joaui. 

J<* mi «n lêle *n tfte 
Souper rtpc Suzon. 

Quant à toi, t’e* trop bète, 

R«rte «toc ton oison. 

XiBBTTB. 

puisqu'il sVtl mis on têt* 

I)’ «super avec Sutoo, 

Faut «an* doul" que j’ m’apprtta 
A quïilor !a maison- 

SCENE VI. 

NANETTE, seule. 

Ah! mon Dieu!... pauvre jeune hommnt tourner rommo 
ça !... que c'est malheureux ! Jo Toi» bien h C’t'honro pourquoi 
m’sieu Mathias mo di*«it toujours : Mon noveu, c’est une mau- 
vaisolélc... un libertin, un clu-napan... qui llnira pas bien! Il 
vendrait mes morceaux do terre un à un... pour aller au caba- 
ret... je veux pas de ça... Eh bon! ce qu’il disait, lo pauvre cher 


NANETTK. 

mi’eile «omme.) Ma robo, mou ûchumes ■ 

êroii d’or que M. Mathias m'a donnuo h la Sainlc-Lalherme. 
Brave homme 1 Ah ! mon Dieu I... ce carre de papier que j avasa 
oublié . Eh bon 1 mu voilà bien !... M. Mathias elail dans son 
lit, au dernier moment... v'Iit qu’il m’appelle et qu il me dit... 
Adieu. Nanclto ; tu vois bien co bout do papicr-U... Un ben I 
tu le porteras nu notaire quand j’f serai plus... cl il passa. 1} 
avais plus pensé. Ahl c’est bim mal... Quest-ce quo M. Jobm 
va dire... il va mo gronder... il aura raison... Jo vai tout lui 
avouer... et adieu le village! 

Air dt UadeUint (de M. Nargeot). 

Délai! bêlai! tnta journée! 

D' la pauvre forme où je «ois née, 

Ja vait reprendre le chrmia. * 

Adieu donc ma douce retraite. 

Adieu ma paisible chambrellc. 

Voua ne mo verrez plus demain... 

A voua quitter me voilà prèle 1 
SCENE VII 

NANETTE, JOBIN. 
jobin, entrant. 

J’ai pas pu rattraper Suzon, mais j’oi passé chez elle... j’y ai 
fait dire de venir... j’y ai acheté ces offuquiaux là dans lo villa- 
ge... Les jeunesses, ça aime à être brave... et quand elle vien- 
dra... j'y donnerai ça, et ça y fera plaisi, et elle rira et nous 
nous amuserons, car en voilà une qui a de l’esprit, et j’aime ça 
moi, v’iè mon caractère t ( l'oyant Aanette. ) tju’est-co que tu 
fais là, toi? 

MANETTE. 

Mon paquet donc! 

JOBIN. 

Pour de quoi? 

NANETTB. 

Pour m’en aller, doncl Si m’sieu veut vérifier raoa effets? 

JOBIN. 

Oh quo tu vas aller? 

MANETTE. 

A 1.1 ferme oïl j’étais avant de venir id. 

JOBIN. 

Pourquoi que tu t’en vas? Qu’cst-ce qui t’y force? 

manette* 

Je peux pas lo dire. 

JOBIN. 

Pourquoi ? 

NANETTB. 

Je peux pas faire de morale h ra’sieu... et je m’on vas. 
jobin, brusquement. 

Eh bien! bon voyage! 

NANETTR. 

M’sieu... c’est que... avant de m’en aller il faut quojo vous 
demande pardon... 

JOBIN. 

De quoi T 

■ANETTE. 

C’est co bout de papior-là que vol’ onquo m’avait dit do por- 
ter h M. lo notaire et quo j’ai oublié. 

JOBIN. 

Aboulo un pou le papier. 

NANBTTB. 

Lo v’ia, m'sieu. 

jobin, lisant. 

« A m’sieu Piquandairo, mîiiro et notaire. C’est bien récriture 
à m’ n’onquo. Qu’est-co que ça veut dire? [Il déploie le pnpicr t 
le lit , change couleur et tombe sur t»ft« chatte.) Ah! mon Dieu I..* 

NANBTTB. 

Ab 1 mon Dieu, m'sieu, qu’est-ce que vous avez? 

JOBIN. 

Ah t c’est pas Dieu possible ! 

NANBTTB. 

Quoi donc ? 

jobin, relisant le papier. 

Si !.. c’est bien la griffe b m’nonquc !.♦. 

NANBTTB. 

MV J eu, comme vous êtes pâle ! 
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JOBIN ET NANETTE. 


Ficho-moi la paix, (oit 

NANRTTE, à part, 

J'ciais sûro qu’il me sabouforait... 

iOBi», lui montrant le papier. 

Sais-tu co qu'il y a là-dessus, loi? 

NANETTB. 

U’hcu sait bien quo je ne sais pas lire.., 

JOBIN. 

Tu l’as jamais montré à personne, ce papier? 

NAXF.TÎB. 

oub “~ (/oH " - """• « « 

JOBtif, à part. 

J?;!" 0 "- ce “ rail mal... ça serait abominable!... Haltc-I!i 
S n , '“ P™* ‘ Sl ™ “» 1™ grand chose, mois pas devenir un 
ï en, ' C " S ' y ' r dfléchis-y !.. (Marcha,,, à nrande 
, ll0r . U gamment— ns-cn, ris-en !... (6'asftyanl.) 

Allons I c est e«aL c est tannant i ,-n i ... i.J,. . . I 


Parcequo... vous «les uno brareet bonne fille, et moi icn’suia 
qn un marnais sujet... et dire quo je vous accusait ! (i’c donnant 
— Bmt -) Mo " 0ncl0 * b ' r, i fait du mo déjhé- 
«Im.'il i’"*? , ,0US r0, "' n1 ' gardez-le... et la maison, et la 
l"i 01 t0Ul lo , rMl1 ’’” «’otl bien b vous !... 

îto..Vsiïïi^ !JevaD ‘" 11 y a un ° ch “ 3 «» 

« Jobin a'rn *11* (omm« il était venu. » 

Je m° l s Jobin; il y a Jean dans la chanson... ça no fait rien 
bonsoir ! (Il prend son chapeau.) * «« «m non... 

NANBTTfi. 

Ou que tous allez? 

JOBIN. 

Je sais pas, chez mon ancien maître; mois jo crois pas an'il 
mo^rontto...,-, ai fait I» quatre «ni quaVuTglZ-^ui 


U^ÎÜm 0 * 81 égalr C e9t Unnanl "Ü« 'eus casse bras ut jambes'! Pourquoi? 
Une coquine, une gueuse qui me ruine I... 


NANBTTB. 

A qui vous en avez donc? 

JOBIN. 

cW?,Lr ra em.“ 0n0nC ' e hi!S6 '°“" cl bi0M - “ W 1 * 

NANBTTB. 

Co papicr-lk? 

JOUR* 

Comme si tu le savais pas ! 

NANETTR. 

JS ' c’esWl vrai co que vous dites ?.. c’est pas possible I 
yu c est donc bête de so moquer comme ça du monde ! 

JOBIN. 

Quand je vous disque c’est vrai t 
nanbttb. 

Vrai !... Ah I mon Dieu ! mon Piou !... ça fait du bien, et 
puis ça tait du mal! {Bile saute gaiement.) Josuis riche! v’Ià tout 
S".“t.* mo f ! ’ ’J k '«“f qu'est à moi !... (A part.) Qu’esl-co quo 
jo aïs donc !... Grosse bête, va ! est-co que ça t’appartient? 

, jobin. 

Ce testament portez-lo chez lo notaire... jo vous conseille de 
ne pas le perdre en route. 

. nanettb. 

Et si je le perdais ? 

jobin. 

Co serait tant pire pour vous. 

hanbtte. 

Pourquoi ? 

JOBIN. 

Parceque c’est moi qui hériterais! 

NANKTTE. 

M si je le déchirais c’est-il comme si que je lo perdais ? 


J’étais riche, je croyais du moins... Ah ! tenez, si vous vouliez 
me rendre un famoux service, ça serait do mo prendre au vôtre. 

NANETTB. 

Comment? 

JOBIN. 

; Je dis... si c’était un effet de votre part, de me garder pour 
vous servir... 

NAKBTTB. 

Hein? 

JOBIN. 

i Pour vous servir I 
« NAN8TTE, riant. 

Ah! ah! ah! 

JOBIN. 

D’abord, je suis honnête homme, j’ai jamais fait de tort à 
personne... jo vous servirai bien, allez! 

NANETTB. 

Si vous voulez absolument être mon domestique, vous êtes lo 
maître... je ne peux pas vous empêcher d’êtro valet chez vous. 

JOBIN. 

Alors v’ià qu’est convenu ! je resterai pour vous servir, et vous 
vous serez la maîtresse... Pour commencer je vas mettre la lu- 
bie, c’est vous qui mangerez le canard... Allez passer votre rolo 
des dimanches ! 

NANETTB. 

j Ma robe des dimanches t 

jobin. 

Et tenez, ces affuquianx-là, c’est à vous... je les avais ache- 
tés pourSuzon... ( À part.) Canaille, va! 

nanettb, à part. 

Je serai plus gentillo qu’ello... j’aurai Pair plus bravo qu’ullo 
ci elle ragera ! 

Aia : 


nanbttb, à part. 


J'"'!™» !'* i f »°le“se du bien d'autrui... (Bout et U- 
«mmf k papier.) Le t I» déchiré, c'en pas plus malin quo ça ! | 

_ , Jutes. 

im, rr?t, ceque ,ons Wlesilonct (IWa-émii.) Moi qui la croyaia 
lanJ,s 1“’« u contraire... (Il s'rs- | 
mon IM.ÎÎ?**' , • gcodtn quo je suis!., c’est elle qu’a soigné 

ï aïï v°" d, «;. |wnd *. nl 'l"° j" disait pallas ailleurs. . . C’est 
va' ?7I*U ra?e /^ e > vu * (te donnant un conp de poinp) canaille 
ma,l L T a ‘‘‘. U ." du testament et kl remet dans la 

rteii» J accepte P*» v0!rfJ sacrifice, mam’tclle fia- 

tout est à vous. 

u NANETTB. 

Mais non, tout est à vous ! t 


Alla mrtlr' tout ça I 

Mamzvll' Nantit*, comro' vont a‘rci belle! 
MAS cm. 

Suion enrag’ra, 

Car ja aérai fila* ç^-mill' qu'elle ( 

ENSEMBLE. 

£ST)*»-w 

Com "' 

Saxon en rag'ral {Bit.) 

8 cet; U VIII. 

JOBIN, seul. 


Mais non, tout est à vous I 
p nanette. 

oorquoi quo vous no me tutoyez plus? 
.. jobin, pleurât, t. 


Ello me garde ! Voyons il s’agit de mettre la table pour lo sou- 
per do M»* Nanette... Mettons la table! (Il dispose le couvert. ) 
Què brave fille que cettofilla-là ! Tout à l’heure, j'avais envie do 
I embrasser! C est drôle !. . il me semble que j* suis plus le mô- 
me.Est-co que pour la première fois j’aurais une véritable .mâ- 
che ! Ello est riche à présent ; moi, je suis pauvre. Puisqu’elle J 
: tout iuon bien , qu’elle prenne mon cœur avec. 

Aia : y»'on m’apporte du houx (P. Dopoot). 

Qo’on dite c’ qu'on voudra, 
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J» me «eus quJqu' eho«* U. 

J« a mîi pii bon au juste 

C' qu’jr a; 

Mail t'Ii mon cœur qui •’ net ta train t 
Il fait d'jb pim A’ bruit qu'un moulin 
faut pour qu’ tout «'ajuste. 

Oui di I 

Que l'amour, 4 pu A' loupa, 

Se «oit gliud U d'*o«*. 

Mi pauvre âme, à eY heure, 

Est tout en émoi. . . 

Je ria et puis j* pleure 
Sou* «avoir pourquoi. . . 

Naoettc est ai belle 
Qa'pour lui plaire un peu 
J’ croii qu' j'irai* pour elle 
Mc fourrer dan* I' feu, 

RF.PMSB. 

Qu'on dite, etc. 

On frappe en dehors. 

SCàjNB XX. 

JOBIN, NANETTE. 

WAmnnri, acouraut en corset et en jupon, un fichu à la main 
On y va ! on y va ! 

jobin, à part. 


JOB! N ET NA NETTE. 

C’est une politesse. 
1! m'aime tant! 


/OWK. 

MANETTE. 

JOBIN. 


Il roua aime, le GriflartT.. 

MANETTE. 

Je crois bien I 

JOBIN. 

Si j’avais su ça plus tôt !... 

N ANETTE. 

Eh ben ? 

JOWJI. 

J'y aurais fait manger son bouquet en guise do fourrage !... IV 
aurais flanqué par la ligure! (Il jette le bouquet parterre.) 

MANETTE. 

Ih bon! par exemple!... Ne vous gênez pas... (Apercevant un 
billet qui s'échappe du bouquet. ) Tiens, y a un papier dedans... 
jomri. 

I Uno lettre !... il a eu le toupet de fourrer une lettre dans son 
bouquet ! Et c’est moi qui suis assez bôto pour... Voyons un peu 
, cetie lettre... 

MANETTE. 

Vous ôtes bien pressé I 

JOUR. 


jobin, u pari. 1 

Elle est-il gentille, Dieu do Di ! (//ouf.) Où que vous cou- „ *>»«»• 

roz donc, mademoiselle Nanette? Pardon... encore... j'oubliais... vous ôtes la maltresse 

N ANETTE. NA NETTE 

Dam l on frappe... jo vas ouvrir. Je n’y pensais pas non plus,.. C'est égal !... c’est pas ça qui 

Joui n. m apprendra a lire... Faut que vous nTaidiezh déchiffrer ça, 

lardon, excuse !... je vas y aller... c'cst moi que ca regarde! •£?, curieuse de savoir ce qu’il peut m’écrire, 

nanettk » * Gn (Mk outre la lettre et la tient tous les yeux de Jo - 

om en cherchant elle-même à lire. ) Y êies-vous? liètMlani \ 

m.. a.._ m ' r ' 


Non, non. 

ttmu, la prenant par la taille pour Vempfeher dt pa, ter. 
Mois non I mais non ! 

manette, s'échappant. 

Ah! 

JOBUI. 


m... a... 

jobi.n, lisant. 

« Manuelle Nanette... » 

MANETTE. 

M 11 * Nanette... ça commence bien... après? 

JOBI.N. 


"Ah J f/l .ami, le front arec le fichu de IVanette qui al tombd à . Je brffle... . 

NAVETTE. MANETTE. 

Il brûle! ce pauvre nomme!... on lui aura mis lo feu à scs 
jobin. fumerons... 

JOBI.N. 

;;Vu de scène.) * < J® brûle d’amour pour vos jolis yeux... 

NANETTE. 

Eh bien 1 (On frappe.) 


Mnn fichu... 

Ah! pardon... je savais pas.f // te lui pose sur les épaules, s'ap- 
proche pour lu i baiser le cou, n'ose pas ; jeu de scène.) 


jobin, se sauranf. 

Je vas ouvrir, (il sort.) 

SCB1VE3 x. 

NANETTK, seule. 

Si c’est Suzon, nous verrons bien... et puisqu’il veut que io 
sois la maîtresse... C’est égal, c’est drôle!... lui qui était si en- 
treprenant... maintenant il à l’air tout ombarrassé ... Fl mo fai- 
sait peur, et maintenant on dirait qu’il a peur de moi. 

Scène xx. 

JOBIN, NANETTE. 
jobin. un bouquet à la main. 

C’est un bouquot qu’on m’a chargé à vous remettre. 

MANETTE 

A mot... un bouquet? 

JOBIN. 

Un vrai bouquet... regardez- voir? 

, MANETTE. 

Qu est-ce qui m’envoie ça? 

« ... . «min. 

IJn petit, vieux, pas beau... b lunettes, avec des cheveux ' 
roux comme un ônon et uno verrue sur son nez... 

MANETTE. 

M’sieu Griffartf... 

» »«’S. n 

NAMKTrR. Vrai? 

bouquet? m 8ieU Grilïûrt *•" t>our< i uoi donc qu’il m’envoie un 


Ah ! c’ost gentil, ça I 
Vous trouvez? 

Dam ! 

« Vos jolis yeux... » 
Mes jolis yeux... Allez ! 
« Vou9 ôtes charmante. 
Charmante... 

« Spirituelle...» 
Spirituelle! 

Jc te rattraperai... 
il mo rattrapera ? 

Vieille carcasse! 


MANETTE. 

JOBIN. 

MANETTE. 

JOBIN. 

MANETTE. 

JOBIN. 

.. » 

NANETTE. 

JOBIN. 

MANETTE. 

JOBIN. 

MANETTE. 

JOBIN. 


HANKJTB. 

Comment, vieille carcasse !... il n’y a pas ça! 

JOBIN. 

Vousôte9 charmante, spirituelle... je vous offre mon a 


NANETTE. 

JOBIN. 


JOBIN. 

« Mon cœur et ma main 1... * Gredin l (Il froisse la lettre.) 
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JOBIN. 


JOBIN ET IUNKTTE. 


ü, mam’rolle Nai.elte! 

MANETTE. 

Est-ce que je n’ai pas lo droit do faire ce que jo vewi ? 

jobin, soupirant. 

Si, mam’zelle Nanette... 

Manette. 

Mais... tous roulez des yeux... comme si vous étiez on colère. 
Pourquoi n’avez-vous pas voulu reprendre votre héritage? comme 
ça vous seriez lo maître ici et vous aurii zle droit do commander; 
vous pourriez me dire : Nanette, je te défends d’ouvrir la f orte 
i monsieur Griffurt ; Nanette, jo t’ordonne de lui jeter une puléo 
dYaua’il te parle encore par la croisée... Dam, je n’aurais rien 
à répliquer... je loferais pour vous obéir; mais vous uo voulez 
pas, faut pas vous plaindre... 

jobin, s’thfvtrdissant. 

Eh ben I... si jo voulais maintenant... 

NANETTB. 

Quoi?... 

JOBIN. 

Rodevenir le maître I... 

MANETTE. 

"Vous? 

jobin, s'échauffant* 

Puisque vous avez déchiré lo testament... 

MANETTE. 

C’est mi, mais... 

JOBIN. 

Mais quoi?... C’est tant pis pour vous... fallait pas lo déchi* i 
rerl... 

MANETTE. 

Ah !... [A part.) Allons donc I 

jobin, à part. 

Elle no dit rien... {Haut. — S'enhardissant.) Oui, c’est moi 
qui suis le maître, entendez-vous?... 

MANETTE. 

C’est différent... & la bonne heure... 

JOBIN. 

Et je vous défends d’ouvrir la porto h Griffart I 

MANETTE. 

Ccst bon, mon Dieu... on obéira... 

JOBIN. 

Je vous ordonne de lui jeter une potée d’eau s’il vous parle 
encore par la croisée... voilà ! 

MANETTE. 

Fallait le dire tout de suite ! .. 

JOBIN. 

Ah! ah I dh !... 

MANETTE. 

Du moment que c’est vous qu’est lo maîtro 

JOBIN. 

Et c'est moi qui mangerai le canard. 

Air nouveau de >/. Nargtoi. 

JOBIN. 

Oui, c'eit moi qui ouïe le nuttnl 
CUIUTTV. 

Enfin vous vov ‘déridez... 

JOHN. 

Auprès do moi viens le mettre I 
NARBTTZ. 

C’est tous qui me l'ordonne»... 

JOBIN. 

Qu'est-co que j'ai doue T v'ià que j’tremble. 

Mais je crois que c’est de plaisir... 

Quel bonheur de souper ensemble 1 
Dis, Nanette, que t’en sembla ? 

tUNBTO, 

Moi, je dois vous obéir. 

JOBIN. 

Là, maintenant prends ton verre! 

1UNETTB. 

Eh quoi, monsieur, vous roulex... 

JOBIN. 

Trinquoos, on craius ma colère! 

NANBTTS. 

C'est voua qui me l'ordonne»... 

JOBIN. 

Sur ton cou laisse-moi prendra 

Un baiser... Dieu quel plaisir I I 


nanette, tu peu» me le rendre... 

MJRCTTC. 

Jo vendrais bien m'rn défendre, 

Hais je dois vous obéir... 

(4 lu fin de te coupfrj, pendant qu’ili t'embrasit*'., Suroît <sli\: ire r o 
porte ei Griffart passe sa tête d fa fenêtre.) 


6UZON. 

Eh be.i, merci!... allez votre train, m’siou Jobin... 
ontmnt. 

No vous gênez pas, mam’zelto Nanette... 

SEZOM. 

Jo repasserai une autre fois... {Elle disparaît .) 

CniFFAUT. 

Je reviendrai en autre jour... [Jl disparaît ) 
nanette, recutant sa crutisc. 

Ah ! mon Dieu 1... 


Qraoi donc ? 


JOBIN. 


MANETTE. 

Nous «vous soupé ensemble... seul h seul... 

jobin. 


Eh bien ? 


MANETTE. 

Eh bent vous savez bion... on va dira un tas de vilûncs cho- 
ses sur mon compte dans le village ! 

JOBIN. 

Bah! 

MANETTE. 

Et puis personno no voudra plus de moi pour sa femme... 
JOBIN. 

Laissez doncl une flllo comme vous!... ça trouvo toujours des 
maris tant et plus I 

NANETTB. 

Jo n’on demande qn’un ! 

JOBIN. 

Si vous vouliez, moi, je vous trouverais bien ça! 

MANETTE. 

Vous?... 


JOBIN. 

Si vous n’êtes pas trop difficile I 

MANETTE. 

Oh! pas du tout!... Qui est-ce? 

JOBIN. 

C’ost un Uo mes amis... 


MANETTE. 

Abt 


JOBIN. 

Du mauvais sujet comme moi... 

MANETTE. 


Ça m’est égal 1 
Enfin, tout mon portrait. 


JOBIN. 


NANETTB. 


11 m’aimo donc? 


jobin. 

Oh I pour ça, oui, par exemple ! 

NANETTE. 

Pourquoi qu'il ne se présente pas, alors?., il serait biou reçu! 

JOBIN. 

C’est-il tout do bon? 

NANETTE. 

Pas de doute à ça !... Qu’il se présent© un peu, toit !... [Jo* 
bin va frapper deux coups à la porte.) 

NANETTE. 


Entrez!... 

jobin, se présentant . 

Eh ben 1 mara’zello Nanette, le v’ià t 

MANETTE. 

Bah ! c’ost vous! vous m’aimez donc, m’siou Jobin? 
JOBIN. 


Oh I oui... et vous? 


MANETTE. 

Dam ! pourquoi que vous no mo lo disiez pas tout de suite ? 

JOBIN. 

L’amour me rend bêle I 
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JOBIN ET 

NANJtTTB. 

Eh boni c'est pas lini.... 

jobin. 

Poscritton !... 

NANBTTB, 

PoscriltoD I... Qu’est-ce quo c'est que ça ? 

IOMN. 

C'est un nom d'amitié qu’il vous donne. 

NANBTTB. 

Ahi 

jobin. 

« Poscritton.... Permetlez-moi devenir souper ce soir avec 
» vous pour causer de la chose. • 

NANETTB. 

Tiens, tiens, tiens ! ce vieux GrifTart ! Ce8t bien honnâlo de 
sa part de vouloir m’epousor I... Qu'est-ce quo vous dites do ça, 
monsieur Jobin? 

JOBIN. 

Moi, je dis... (m retenant) je dis ric-n... c’est pas mes affaires, 
mademoiselle... j’ai pas le droit de vous donner des conseils. 
NiMint 

Et si je vous en demandais? 

JOBIN. 

Dam! alors, c'est autre chose... Jo vous dirais que co Griffait 
est bien vieux pour vous, il me somklo. 

NANETTB. 

Il mo semble aussi. 

JOBIN. 

Et bien laid... avec sa verrue. 

NANBTTB. 

Lofait est qu'il n’est pas beau... 

JOBlK. 

Et puis si vous lui permettiez Je souper avec vous, seul h 
seul, ce soir, on dirait demain dans le village... 

N* NETTE. 

Quoi donc? 

JOBIN. 

Que... dam I ce qu'on dit ordinairement. 

NANBTTB. 

Mais, je sais pas, moi 1 

JOBIN. 

Enfin, on dirait do vilaines choses sur votre compte... et vous 
soricz forcée de l'épouser. 

NANBTTB. 

Bah! 

JOBIN. 

H sait bien ça, lui, le vieux gredin ! v’Ia pourquoi qu'il vou- 
drait venir... 

NANBTTB. 

Alors... quoi que vous mo conseille*? Faut-il pas lui accorder 
ce qu'il demande ? 

JOBIN. 

C’est à vous de voir ça t 

NANBTTB. 

Qu’est-ce qu’il me ferait donc si nous étions seuls? 
jobin. 

Dam!... il voudrait peut-être vous embrasser... 

NANBTTB. 

Ou s’embrasse donc quaud on est seul à seul? 

jobin. 

Dam I... 


Eh ben ! 


NANBTTB. 


DUO. 

Air Rcvetau de M. Sargeot. 
Approcher donc t 

JOUI A. 

Hf l’Il, qn* faut- il qur jp fur*? 
eUMTTB. 

ipprochrt-voa* encor. 

loaix. 

Mc vil. 

KàlETTB. 

!Mo*i près. 

JOUR. 

Me v‘U. 


NANKTTE 

Raketti. 

Je ne bu fiche p*« tordue m'emlii 

JOHN» 

Veua •min*'.— r 1 

NANBTTB. 

Eh bien ! 

JO BIS. 

Je ■ W pot. 

Battra. 

Oui di, 

Faut par pour un baker faire Uni la gniuace, 

C' bviaer qu'nn n’poot lut ilonqer 
On lai fait signe de l'voler; 

Mais in'sicu détourne U U 1 te. 

Qu'il est Miv, qu'il est béte I 
JOBIN. 

Si j'osais vous embrasser, 

Dans l' village ça f rail jaser. 

On o'embrasM une fille honnête 
Qu'une fois l'an, l'jrmrde sa fJte. 

^ ENSEMBLE. 

* tu nette, le pourimvajtt. 

Ce baiser, etc. 

JOMX, te Murant. 

Si j'ouie etc. 

Bon ! via le canard qui brûlu, h présent I 
NANBTTB. 

Je vas y aller, 

jobin. 

Nenni, nennit c'est moi que ça regarde, vous dérangez pas! 
(Il sort.) 

MCr.nE XII 

NANETÏE, seule. 

C'est drôle tout de même qu'il soit si changé que ça !.. il était 
bien plus gentil b c'matiu ! et entreprenant I... Faut pourtant 
qu'il sc décidé b reprendre sou héritage, puisqu'il ne veut pas 
comprendre. Dam, jo fais ce que jo peux, c’est pas d’ma faut» 
s’il ne s’apeiçoit de rion... Oh l quelle idée! Oui, c’est cela, es- 
sayons de co moyen-là... Justement lo v’ih qui revient... Vite!.. 
(£lle nul Mit second couvert. — Elle court A la fenêtre et parle 
comme s’il y «rail quelqu'un dans la rue.) Votre couvert est mis, 
monsieur GiifLit... revenez dans un quart d'houre pour causer 
do la chose !... {/obi» est entré sur les derniers mots.) 

»CEN' XIII. 

NANETÏE, JOBIN. 

(JoMt, en entendant ce que dit JVanette, laisse tomber le canard.) 

NANBTTB. 

Bon t v’Ih do la bollo ouvrage !... 

JOBIN. 

Attendez, attendez!.. (Il se hâte de ramasser le canard, et le 
laisse tomber encore en voulant le mettre sur la table.) 

NANBTTB. 

Donnez-moi vile tout ça 1 (A part.) Il est-il bôto ! 
jobin, à part. 

Elle a mis un autre couvert, c'est pour lo vieux... Crû GrifTart 
du bon Dieu I • 

NANBTTB. 

Vous parlez do GrifTart ? 

jobin. 

Moi, mam'zclloNanetle?.. ah ! Dieu do Dieu ! c'est à dire que 
je me dis comme ça: tiriffart est bien heureux! 

NANBTTB. 

Do quoi donc ?... 

JOBIN. 

De souper avec vous ce soir... 

NANBTTB. 

Comment savez-vous cela ? 

JOBIN. 

Puisque vous venez d’y dire par la croisée... 

NANBTTB. 

Ça vous contrarie ?... 

JOBIN. 

Moi l ah ! Dieu do Diou 1... c’est b dire quo ça mo fait pas lx.n 
plaisir... 

NANBTTB. 

Eli ben, après? lo grand malheur ! Est-ce que je no suis pas la 
maîtresse?... 


««me. J«BIV ET 

Moi, c'est le contraire. 

Air dt l'Aulxtptn. \Cha*tt d'aulrtfoit de N. V. Mttsi) 

MM. 

Tout ça ,bfn *ir. c'est un lotr 
De I'hhk-iut. 

C ui atin lu refusoit d’riw, 

Et v U maintenant que c'est mot 
Qui ut' liais coi, 

Et qui ne tais plu* quoi dire. (Où.) 

DUNETTE. 

St c'«t tnoi qui vous ai prie 
Vatr* esprit, 

la m'engage à tous le rendra' 


NANETTE. 


Quand nous seront mtride. 

Vous aurea 

La droit de tout me reprendrai 
ENSEMBLE. 

Man. 

D* la tnltaniorpborp 
L'amour seul e»t causai 
L'amour, cemm» on dit, 
Nous prend notre esprit* « 
stsKirr.. 

D' la me'Umorpbitte 
L'amour *®til est causa; 
L'amour, confine on dit, 
Hat» donne de l'esprit I 




%0 
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Le Morne au Viable . . f » », 

Pat de Fume* mu feu 

I* SÉRIE — PRIX : f FRANC. 

Trou Hvi», trou Dame» *1 

bl l/ur Jhe. Jr»iu I ^ 

la Ferme de l'rimeroie t 

Ix CA-ratirr 4e Main/n-Houge. ( ». 

I.'llabit teit i 

h* SÉRIE — PRIX : 1 rOANC. 

Itemenuto Cetlini i » 

F ri telle | 

l'Iablle llarl" ire 40 

/a Heine Margot | 

Jean le portillon » 

4* SÉRIE. — PRIX ! I FRANC. 
Iah'oi.1 F ip4i ane* .lai'kei ilé i 

le liai du Prittnnitr » 

Hnmlri 

le l.ail d‘ Anette s 

lUrleme de Llrngie . il) 

i' SÉRIE. — PRIX S 1 FRANC. 

Le Fih du Viable i 

I ne Jent roui foui» XI' « 

le h II, nir , 

Midi d qualane heurt l ) 

l.a petite Fadetle 3ü 

6* SÉRIE. PRIX : — I FRANC. 

/.a Vie de bohème , 

GraUeUa i 40 

La Chambre roug- i 

Un Jeune Homme pretlé . . . I 
Le Voeltur noir 


7* SÉAJE. — PRIX : i FRANC. 

Uarlin el Bamboche I u 

l.nJeuT San»- Culotte» I 

Le» MyHérct du Carnaval. . . » ^ 

Croque. l’ouïe i 

l'me Filtre brùlanl» 4» 

R* SERIE PRIX : 1 FRANC 

Bataille de Dame» 40 

Le l'ardun île Urelagne f . 

U Parmi e de Julei Demi . . j 

l'art i qui dort I . 

Puni qui le veille ) 

9* SÉftIE. — PRIX : t FRANC. 
Intrigue el Amaur ; . .. j 


Le Barrh de Joueti d enfant I 

Gentil- lier nard 

Jnbin el Manette 

Le Collier de Vérin. 


10' SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC 


I d’ SÉRIE, —prix: I 

D La Mendiante 

.UTi "'‘i, 

e diinute i adore » |L'* Avteati . 

■ c - » i Varùimit 


13* SERIE. — PRIX : 1 FRANC 

Le Caarr-er de Lyon * . 

Var tel Fenêtre» * * 

Le Hoi de Home S 

Vu M. qui luit lei Femmei. ■ ( », 

La leire Promue -. . i 

14* SÉRIE. - PRIX : i FRANC- 
I.ei S'/d Péché» capitaux ■■ - « JD 

La TH» de Martin I w 

U Sage et I» Fou 24 

Le Muet . . | 

U m Merlan en bonne fortune, i 
13* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 

Le t (Ji-alre fil A y mon r ^ 

Seap m * 

I n premier Coup de Canif. ■ * 

llaque taure I ^ 

l 'me Muit orageuie I 


• . 1 


19* SÉRIE. — PRIX ; 1 FRANC. 
I.ei Minière» de T Bit < 

I'n|l. a.>l«ur d'un* jolie Femme. » 

Le Caur el (a Ilot j », 

Cn Vt de poitrine j 

Leonard le perruymrr 40 

W SÉRIE. — PRIX ! 1 FRANC. 
Lei tepl Merreillei i«nO..] m 

L Ami Frantoii J 

Lei En fer t d» Pari i I » 

Alala « 

La Mail du Vendredi Saint- *0 

21* SÉRIE. — PRIE : 1 FRANC. 

Lei Caeaqun t », 

Un V yuan nalirndait pat. i 

Uertram le Matelot * », 

I. Amour au Vaque réidypf . . I * 

litne ou le . 30 

22* série. — prix : 1 rnANC. 

In Vif! lèrei de l.ondru i ». 


la Famille l'oiiton I 44 

11* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 

Lei Muiti de ta Seine » » 

/'a Harpon de ckri \ ei y .... i* 1 
l'n Chapeau Je paille d’Italie.. St 

I.' Oncle loin t ». 

£"*•**« au Lion { 40 

12* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 


f A •- 


lin M"”iirw . 


L ue Charge de rata 
17* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 

I.ei Cirutiiii'i de la vie i w 

Un Am ■ iirAamr i 

La Bergère dei ai pet i .. 

I.ei Vu nir 1 1 de la Comtelie.. I * 

Mûrir vu V Inondai ton SC 

18* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 
Lel Sept Urrxeillei <(« H n ir . . | » 

1 1 n C ap de l'rn/ i w 

-Vaine de Vaut i .. 

Le» I undii de Madame, 


Hetlhe la flamande 

/ n Mari qui n'a rien d fairi 
Le J marnent d un Garfon . . 

La t halle blanche , ,/*i l undiide Madame j 

L’Amour prit aux cheveux ■ ■ i w |i.r Chdtea u dee Sept Taure 


I y» dam la I dllre t 

t a flomme entre deux Aire. » 

La Foret d * Senarl so 

23* SÉIUK. — PRIX : 1 FR A N 

r attlina t 

Théodore | 

Le Voile de dentelle j 

Lee / tireur i de l'Amour > 

Lee Colin dramatique» S0 

24* SÉRIE. — PRIX : 1 VRAMC 
la Comteeee de Srnneceu — i .. 

L Jg ii d et m lionne . . * *° 

Manon Irecaul i » 

l.et Mémoire i de Kicketieu. . 1 * 
L'Ane mort 20 


23* SÉRIE. — PRIX : 1 FRAIS 

Le vieux C apurai i 

Ilia ne <le I yi rl de Camélia l. * 4 ’ 

M J’lfph Vrudhomme | u 

Le fiumun d uae heure f * u 

Ihércie ou Ange el Utable.. » 
SlJ* SÉRIE. — PRIS ; 1 F.' ARC. 
Pari» «tu pleure. Varu qui ru , 

U Chrne el le lloieau 4 * 

Ixe Orpheline» de \alntige . 10 

Mane- Cote , 

L'Ambigu tn habiti neuf»., t 

27* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 

t’a Solaire à mar ,er , 

Lee Hendei-vout bourgroir... j w 

L'Honneur de U tfeuvr i» 

Le l.agmiH d’Arthur « *° 

t.' Argent du Viable ï« 

28* SÉRIE. — PRIX : I FRANC- 

La Boitiirr. | 

(liiand »a attend ta bourre ■ t 
lô CM et PFnfer • , n 

Sem ml femme tarie — ’ 

Gatiiheha *> 

29* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC- 


lieux f emme» en gage I 

L Armer d thienl I », 

Où panerai-je met toiriei- . J 

Le» Galle» champ 'trrt 10 

3l/* SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 

La Lionne Aventure J M 

L n bonne fortune | 

G u mil a le lira rr j . 0 

Ce lue viti ni le» raie» J 

Le» Oittaux delà rue *> 


MUSÉE LITTÉRAIRE DU SIÈCLE 

CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES MODERNES. 


ALEXANDRE DIM4S. 

Les Trois MousqucUiiros. . 1 vol. 1 30 


Vingt ans apns — 2 » 

Le vicomte de Bragi'InniM». — 4 30 
Le Girvalivr de MaiMin- 

Ronge — t 10 

Le Comte de Monte-Cristo. — 3 60 

La Reine Margol — 1 50 

Ascnnio — 1 30 

La Dnmc de Mon^orvau . . — 2 20 

Ainiury — » •• 

l^s Frères corse» — » 50 

1 js Qiiiiiniif' Cinq — a 20 

bn MH Diane — 2 •• 

1^ Maître d’armes — «90 

Le llMarl de Mauléon. . . — t 80 
La Gucrr* des Femmes... — 1 50 
Iklt'inolrc» d'un Médecin. 

— Ralaamo . . — 3 60 

Grotte». — » 00 

IJiw Fille du Régcul — 1 10 

Cécile. — ■ 70 

Sylvandire. — » 90 

Fernande — » 90 

IjîClievoller d’Uaraieaul. — 1 30 

babel de Bavière — 1 10 

Acté — » 70 

Gaule et France ........ — » 70 


A. DB UUAIITINR. 

Grandis • 00 

l/Kiitanro ■ 30 

Li Jeunesse a fto 

<Fenrvi* v , biat.d’um- servante. • 70 

THÉOPHILE C.UTIEIt 

rjttlBllM|b 1 t0 


MO rrsailnieN In li\rnli»on rosu|>»Née de *4 linge*. 

EN VENTE, OUVRAGES COMPLETS : 


lmprc»»ion# de Voyage. 

Suisse. .... 1 vol. 2 ■ 

— 1 10 

, rrnro — • O0 
— Le Corricolo . . — 1 30 

— La N ilta Palmiori — • 90 
— Lu Spércmare — 1 30 

— b Capitaine Aréna. — • 90 
— Le% Bord» du Rhin . *— 1 10' 

— 15 Jours n i Sioal. . . — ■ 90 

<W* la Reine.. — 2 20 

l-i Tulipe noire — » "0 

LaCHomba. — Murat.... — » 50 

Auge i'iUMi .... — 1 80 

l’ii'- al Bruno — » 50 

Olhon l’Archer — » 30 

Pauline — » 50 

So n cuirs d'Autooy — » 70 

Nouvelle*. - » 30 

!.»• Capitaine Paul . . . . . * — «30 

ALBÉIIC SECOND- 

La Jeûnent doré* — _ » 30 

ALPHONSE H ARR. 

Sou* U* THlculs — «90 

Fort cn Thème — ■ 70 

FRÉDÉRIC SOULIÉ. 

I.j Lion amoureux — » 30 

Le Veau d'or — - 2 40 


Et CÈNE SUE. 


Les Sept Péclida capitaux. — 3 ■ 
chaque ouvrage te vend téparémenl. 

L'Orgueil .... — 150 

L'Envie — » 90 

La Colère — » 70 

La Luxure — » 70 

La Pan sa — » 50 

L'Avarice — ■ 50 

La Gourmandise — ■ 50 

Les Enfant* do l'Amour . . — » 90 

I41 lionne Aventure 1 vol. 1 50 

L'Itutitutrice — ■ 90 

MARCO DB SAINT-IIILAIRE. 

Une Veuve de la Grande 
Armée — »90 

MÉRV. 

Heva — a 50 

La Floride — e 70 

La Guerre du Nixain .... — 1 » 

LOUIS DESNOYERS. 

Aventures de Robert-Robert — 1 30 


MUSÉE CONTEMPORAIN 


w «O centimes 


HENRY Alt RI.F-R. 

Scènes de la Vie do U-.lième ... 1 50 

Iæ Souper de* funérailli* • 50 

Le Bonhomme Jadis. ■ 30 

Le* Amour» d’Olivier. • 30 

R" Olympe » 50 

1^* Maiirlion île Francine ■ 30 


Isa LltritlNon. 

CHARLES DE RERNARD. 


L'Innocence d'un forçat • 30 

Une A veut uro de Magistrat . ■ 30 

Le Gendre . • 30 

La Cinquantaine • 50 


LÉON COZI.AN. 

Les Nuiudu Père-Lachaise — 11* 
Le Médecin du Pccq — 1 J* 


X.-E. 5.AIXTIXB 

Une Maltressedc Louis XIII IvoL 1 l® 


EUCÉNB SCRIBE- 

Carlo Bçoaclii — 

La Maltre'W* anonyme . — 
Judith ou la Loge d'Opéra. — 
Proverbes — 

PAUL FÉYAL. 

Le Fil» du Diable — 

Le* Mystères de Londres. . — 
Les Aiuours de Pari» “ 

ÉLIE BF.IITIIET. 

Aotooia. 


■ 50 


> 30 


3 • 
J • 

I 7i 


FÉLIX DI BILLE. 

Les Mystère* de Itoiue — - 


CHARLES DE BERNARD. 

La Femme de 4« an» 

Un Acte de Vertu et la 

Peine du Talion 

L'Auucau d’aigeut — 


• 5S 

■ m 

a V> 


ALEX. DUMAS FILS. 

I,a Dame aux Camélias 

Le Prix des Pigeon». 

Céoariue •••■• 

Uu Paquet de lettres 


l',Ti iv — ■ ypograjilii* 1 Morris c-t Lie, rue Anmlot, 04. 


